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S. N. J. congrès extraordinaire
à l 'automne pour une réforme des statuts

У' ~

PRESS Е '.

Lilian Crouail élu à la présidence. du Syndicat national dеs journalistes

Le 51 ° congrès national du Syndicat
national des journalistes, qui vient de se
dérouler durant quatre (ours à Roubaix,
puis au Touquet, s'est achevé par l а dési-
gnation d'une nouvelle équipe à la tête
du syndicat.

Les travaux, qui avaient débuté lfät
une longue bataille de procédure réla-
tive à une réforme des statuts 1u lyndi•
cat, se sont déroulés d'un boutг'à 1'аut i
dans une atmosphère tendue 9} par m
ment passionnée.

L'élection du président et des membres
des diverses instances é ainsi nécess д
une séance de nuit qui s'est achevée à
9 heures du matin.

Le président sortant, Denis Perier-
Daville, avait été élu l'année dernière à
une courte majorité devant un autre
candidat, Édouard Guibert, de l'O .R.T.F.
Ce même débat entre deux conceptions
du syndicalisme dans l а presse s'est

retrouvé au congrès de cette année.
Le rapport moral a été, en effet, -adopté
à l а majorité de 60 voix contre 58,
13 abstentions et 3 bulletins nuls.
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esses, ancien présid it, qui
ai été u des opposants1es plus déter•

minés au résident sortant, a été élu de
justesse rais a estimé que l е nombre
restreint, de suffrages s'étant portés sur
son nota nе lui permettait pas d'accepter
un m еnd еt et a quitté le congrès.

M. Lilian Crouail (Paris-Normandie),
seul candidat à l а présidence, a été élu
par 38 voix, 11 contre, 7 bulletins blancs
ou nuls .

Les secrétaires généraux du nouveau
bureau sont : Eдоиard Guibert (O .R .T .F.),
Daniel Gentot (U.P .I .), René Kerremans
(Moniteur du Commerce international),
Le c Hervouet (Ouest-France) et Maurice
Padiou (Républicain lorrain).

Deux des secrétaires généraux sor-
tants, Jean-Marie Dupont (Le Monde) et
François Boissarie (Le Figaro) ont refusé
tout poste au bureau national, leur ana-
lyse de 1'autonomisme du syndicat, ainsi
que du statut du journaliste ou de l ' en-
treprise de presse, différant fondamen-
talement, ont-ils exposé, de celle du
nouveau président.

Le S .N .J. a décidé de tenir à l'automne
un nouveau congrès national qui sera
consacré à l а réforme des statuts. On
pourra lire ci-dessous des extraits du
rapport moral présenté par le président
sortant.

E président du S.N .I. De-
nit Périer Daville s'est
tout d'abord attaché,

dans son rapport d'activité, à
dresser un bilan détaillé de
l'action entreprise par le
syndicat depuis un an en ma-
tière de salaires et de condi-
tions de travail . Ce souci syn-
dical d'assurer une meilleure
qualité de la vie du journa-
liste débouche également, a-t-il
ajouté, sur les aspects psy-
chologiques, intellectuels et
moraux de l'exercice de la
profession et sur la nécessité

d'un statut permettant au
journaliste d'assumer pleine-

ment ses responsabilités à
l'égard de la cpllectivité na-
tionale.
Les journées d'études qui

se sont déroulées en janvier
dernier au Sénat et auxquelles
ont participé les principaux
syndicats de journalistes ont
permis de mettre au point
deux textes fort importants
définissant les grandes lignes
d'un droit à l'information et
d'un statut de l'entreprise de
presse écrite. Divers partis

politiques ont depuis mani-
festé l'intérêt qu 'elles por-
taient à ces travaux qui pour-
raient donner lieu à un exa-
men législatif-

Denis Périer Daville s'est,
dans la dernière partie de

son rapport moral, attaché à
analyser la notion d'autono-
mie du syndicat et celle des
responsabilités spécifiques des
journalistes

Un syndicat autonome.
Pourquoi ? Pour le raison
bien simple que nos adhé-
rents appartiennent à diverses
tendances, qu'elles soient phi-
losophiques, politiques ou t оut
simplement pragmatiques et
que si ces adhérents sont
venus à notre syndicat, s'ils
y viendront c'est parce qu'ils
éprouvent le désir, le besoin
d'une structure d'accueil où
des journalistes unis dans la
diversité puissent se rassem-
bl er et o=uvrer pour la défen-
se de la profession et de la
liberté d'expression, et cela
dans le respect de la person-

nalité de chacun .

Mais il faut reconnaître
qu'une ce rtaine conception de
syndicat autonome s'affirmant
apolitique peut être le reflet
d' un esprit corporatiste étroit,
soucieux d'écarter les problè-
mes du monde moderne et
d'éviter de prendre parti lors-
qu'il s'agit d'affronter les dif-
ficultés ou de fаirе montre de
solidarité à l'égard de ceux

Mais il mit en garde contre
une propension de certains
responsables d'utiliser le syn-
dicat comme un relais, un
support au service de leurs
sympathies politiques. n L'aи-
tonomisme, a-t-il conclu, n'est
pas l'apolitisme mais l е refus
d'une politique part isane.

En ce qui concerne les res-
ponsabilités du journaliste, -,
Denis Périer Daville a déclaré
que celui-ci • doit se confor-
me? dans l'exercice de son
métier à une éthique, une
règle professionnelle qui peut
se résumer dans ces deux
principes . l е journaliste,
pour chaque fait, doit donner
une information honnête et
aussi complète que possible
les faits sont sacrés ; le com-
mentaire est libre . ..

Mais il faut dissiper une
équivoque : le public, les lec-
teurs n е sont en droit d'avoir
à l'égard du journaliste qu'une

qui, ailleurs, combattent et
souffrent.

• Je me défie de ceux qui
disent • Moi, je ne fais pas
de politique. Cette attitude
cache en général la pire des
politiques : celle dictée par
l'égoïsme, lе refus de prendre
sa part dans la lutte pour le
bien commun et le progrès
humain . .. е

seule et unique exigence et
qui est qu'il lui fournisse une
information honnête et eom-
plète .

• Le pubis n'a pas d'autre
droit et le journaliste, lors-
qu'il exerce correctement soma
métier, ne doit relever que de
sa seule conscience. Cela doit
être dit et j'avoue 4non inquié-
tude devant d'étranges théo-
ries unanimistes s-vivant les-
quelles le journaliste serait le
porte-plume d'un peuple divi-
nisé, doté de toutes les vertus
avec lequel il devrait vivre
dans une symbiose totale,
exclusive de toute idée per-
sonnelle.

Le président sortant a
conclu son rapport en décla-
rant qu'il ne solliciterait pas
un renouvellement- de son

mandat et souhaitait que le
futur président poursuive la
politique menée par l'équipe
dont le mandat s'achevait.

Ne pas servir
des sympathies politiques
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